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04 le buzz
Page réalisée par la rédaction   NOS PETITES PÉPITES GLANÉES SUR LE NET

VIDÉO
TRISTE MONDE...
La vidéo pas glop du moment, 
mais tristement réaliste. Norni, 
un YouTuber, s’est déguisé en 
SDF et a simulé un malaise, affalé 
par terre, appelant à l’aide. Il 
renouvelle ensuite l’expérience, 
vêtu d’un costume. On vous 
laisse découvrir sur YouTube. 
Ça s’appelle « le poids des 
apparences », de NorniTube, et 
c’est honteux.

INSOLITE
CLIENTS BOULETS
Skyscanner, un site de recherche 
d’hébergements, a fait un 
classement des demandes les 
plus bizarres reçues par les 
hôtels dans le monde. « Les 
draps sont trop blancs » arrive 
en tête des plaintes. Pour les 
autres ? Glace trop froide ou 
encore mer trop bleue... Ah, et « 
il n’y avait pas de steak au menu 
végétarien ». Pas bête !

TOP 3
TMVMAG.FR
On se pose vraiment des 
questions sur la façon dont 
est répertorié notre site... Des 
internautes ont tapé ça sur 
Google et sont tombés dessus :
- Où trouver robe sexy dans ville
- Mère 45 ans asiatique
- Tout le monde n’a pas le swag

INITIATIVE
TATTOO CONTRE  
CANCER
Le groupe d’artistes du Henné 
Soins (Canada) a réinventé le 
principe du tatouage au henné. Ils 
l’utilisent pour embellir le crâne 
de femmes atteintes d’un cancer, 
qui ont perdu leurs cheveux. Un 
cap difficile pour elles. Une très 
belle initiative pleine d’espoir...

Ils sont deux, sont élèves à 
l’université d’art de Colombus et 
se surnomment Dangerdust. Ils 
se faufilent dans les classes et 
réalisent de vraies œuvres d’art 
à la craie sur les tableaux noirs. 
Magnifique.
À voir sur behance.net/ddccad et 
ddccad.tumblr.com

LE CHIFFRE

30 000
C’est le nombre de calories du 
plus haut burger du monde, 
réalisé par un couple de 
restaurateurs anglais. Sa taille ? 
1,62 mètre. À l’aise.

LA BONNE IDÉE
CAMPING FLIPPANT
Un petit week-end romantique, 
les chéris ? Foncez au Great 
Horror Campout, un camping 
gore à Los Angeles. Pour 
168 € la nuit, vous aurez droit 
à un kidnapping, des tortures 
mentales, ou encore être 
pourchassé par un type déformé 
muni d’une hache et embêté aux 
toilettes par un zombie.
À voir sur YouTube

RETROUVEZ-NOUS SUR 
facebook.com/tmv.tours

RÉAGISSEZ SUR
twitter.com/tmvmag_tours
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LOVE
ME TINDER...

reportage par Antonin Galleau et Camille Pineau

Mieux qu’un site de rencontres, l’application
Tinder géolocalise de potentielles conquêtes. 
Smartphone en main, on est parti draguer.
Euh… Tester ce phénomène. 
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  uel est le point commun entre 
Katy Perry, Lily Allen et... la 
rédac de tmv ? On cherche tous 
l’amour (ou au moins des rencon-
tres) sur Tinder, la nouvelle appli 
qui fait fureur. On vous explique 
le principe : une fois l’application 

téléchargée, vous rentrez vos critères 
de distance et d’âge pour vos fu- 
tures conquêtes. Les photos de profil 
des comptes Facebook, reliés à l’appli, 
défilent. Soit vous « aimez », soit vous 
« passez ». Si une personne que vous 
avez « aimé » vous « aime » aussi, 
c’est le « match » et vous pouvez vous 
parler. Bienvenue dans l’univers de la 
drague 2.0, testée pour vous par une 
fille et un garçon de la rédaction. 
Version garçon. « Tinder, tu 
connais ? » Quand la rédaction m’a 
posé la question, je me suis demandé 
si je n’étais pas devenu godichon. 
Il a fallu que l’on m’explique son 
fonctionnement. Là, tout s’est 
éclairé. Tinder, mais oui, mais bien 
sûr. Un ami m’en a parlé. Un Pari-
sien sarcastique, « overbooké » et… 
célibataire. « Le nouveau moyen de 

harponner les cœurs et d’emballer les 
gourgandines », avait-il lancé. Il ne 
faisait aucun doute : Tinder est « un 
repaire de libidineux consentants ».
Au moment d’installer l’application 
sur mon smartphone, je craignais de 

devoir renseigner un nombre incalcu-
lable de champs. Que nenni. L’inscrip-
tion est instantanée : elle consiste en 
un simple couplage avec son profil 
Facebook.
Première surprise : Tinder est moins 
sulfureuse que sa légende. Pas – ou 
peu – de profils impudents. On passe 
d’un profil à l’autre en effleurant 
l’écran de son téléphone. Toi, jolie 
brune, je te « like ». Toi, qui poses 
avec tes quatre yorkshires, je t’oublie. 
C’est cruel et amusant. Terriblement 
distrayant. Puis vient le temps du pre-
mier « match ». Il est temps d’engager 
la conversation.
« Bonjour Emmanuelle*. Ça va ? » 
Difficile de sortir des banalités d’usa- 
ge. Insuffisant pour obtenir une 
réponse. Je tente une relance : sans 
succès. Mon quatrième « match », se 
prénomme Sophie. Son sourire m’a 
tapé dans l’œil.  Elle se libère le soir 
même pour un verre. Elle m’attend, à 
21 h, devant un cinéma. Je la reconnais 
instantanément. On opte pour un café 
du centre-ville.

Sophie a 30 ans. J’apprends qu’elle a 
un enfant. Elle est enseignante dans 
un collège. Elle a testé beaucoup de 
sites de rencontres. « Tinder, c’est 
amusant. C’est un peu différent. » 
Mais elle a l’impression d’en avoir 
fait le tour. « Il n’y a pas beaucoup de 
nouveaux inscrits. » En deux mois, 
elle n’a pas rencontré grand monde. 
Néanmoins, elle apprécie le petit 
frisson que lui procure un nouveau 
« match ».
En quatre jours, j’y prends goût. J’en 
ai reçu douze. Un score ridicule en 
comparaison avec les 232 de Camille, 
jolie brunette de 27 ans. En trois 
mois, cette institutrice a rencontré 
deux hommes. Ses critères ? Les pho-
tos, mais aussi les intérêts communs 
(les pages « likées » sur Facebook). 
Ensuite, si ça matche, tout se joue 
dans la conversation. « Ce qui me 
séduit ? L’humour… La façon d’écrire, 
aussi. » Avec le premier, elle est sortie 
plus d’un mois. « Avec le second, nous 
sommes en contact, c’est tout. » Sur 
Tinder, elle a aperçu le profil de

LA POSE
C’est par les photos qu’on évalue un 
potentiel rencard. C’est ce qui rend 
l’application très divertissante. On y 
découvre de jolies nouilles, yeux mi-clos 
et duckface de rigueur. Ou de maladroits 
Apollon, un sourcil en l’air et la main 
posée sous le menton.

DES PERLES 
Tinder, comme d’autres, compte son lot 
de perles (photos absurdes, conversa-
tions improbables, etc), cruellement
compilées sur une page Facebook à 
découvrir : les pépites de Tinder. Elle 
compte plus de 50 000 fans. 

GRINDR 
L’application Tinder, lancée en septem-
bre 2012 aux États-Unis, s’inspire de sa 
grande-sœur Grindr, qui reprend le même 
principe, mais pour les gays. 

« Les matchs,
tu les prends comme
une récompense 
perso.  »

lll
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Internet a-t-il fait évoluer 
la façon de séduire ?
Cet outil a mis en place de 
nouvelles manières de se 
mettre en valeur. Mais sont-
elles vraiment spécifiques 
à internet ? Est-ce que ce 
n’était pas comme ça, par 
exemple, au début du XXe 
siècle ? Le fait de se créer 
un profil avantageux sur 
Meetic, ce n’est pas vrai-
ment différent que lors-que 
l’on s’endimanchait pour 
aller au bal. Cette mise en 
scène de soi, de son image, 
ce n’est pas une nouveauté. 

Pourtant, internet per-
m e t  m a i n t e n a n t  d e 
séduire plus de monde 
qu’auparavant. A-t-il per-
mis d’abolir les frontières ?
C’est vrai. Cependant, les critères de sélection 
sont encore là sur le web. Que ce soit Tinder 
qui vous indique qui rencontrer ou Meetic où 
vous choisissez vous-même celles ou ceux 
avec qui vous voulez échanger : internet n’an-
nule pas la sélection sociale. Lorsque vous 
alliez draguer à la fête foraine, vous visiez 
également un certain type de milieu.

Le fait d’utiliser des tchats, de ne pas 
se voir dans un espace virtuel, cela ne 
change-t-il pas justement la façon de 
draguer ?
Non, pour moi, internet ne change pas la 
teneur des émotions. On entend beaucoup 
dans les médias, entre autres, qu’il véhicule 
une certaine marchandisation du corps, qu’in-
ternet ferait de l’autre un produit. Beaucoup 
de personnes s’indignent des pratiques con-
sistant à multiplier les conquêtes. Je pense que 
c’est marginal, comme c’est le cas en dehors 

du web. Ça ne concerne 
qu’une petite proportion 
de gens. Si vous prenez 
comme modèle quelqu’un 
qui a un très bon capi-
tal économique, beauté, 
une bonne situation et 
qui écrit bien, il aura une 
offre importante. Comme 
dans la vie en général fin-
alement. Les autres, en 
revanche, n’auront pas la 
même profusion de con-
quêtes. Ce sera toujours 
compliqué de séduire un 
grand nombre de per-
sonnes pour un homme au 
chômage ou une femme 
de 45 ans vivant dans une 
commune rurale. 

Internet serait un média 
comme les autres ?
Le plus important, je crois, c’est de ne pas le 
voir comme un espace isolé. Il faut observer la 
jeune génération, ils ne font pas la différence : 
ils peuvent envoyer un message sur Facebook, 
liker sur le mur d’un ami et le voir dix mi- 
nutes plus tard dans un café sans percevoir de 
changement dans leur comportement. Dans la 
séduction, c’est pareil, il y a des allers-retours 
permanents entre les rencontres en ligne et 
hors ligne. Une personne qui utilise un site 
de rencontre continuera à séduire des per-
sonnes physiques, lors d’un événement dans 
son entreprise par exemple. Ceci dit, internet 
peut permettre à certaines femmes d’avoir un 
contrôle sur leur sexualité, c’est une forme de 
libération dans certains milieux sociaux. Mais 
certaines parlent aussi d’hommes qui les trai-
tent moins bien : internet leur permet de s’ex-
traire des normes, de pouvoir se comporter 
comme des goujats.

Propos recueillis par B.R.

« LE WEB NE CHANGE 
PAS LES ÉMOTIONS »

certains de ses amis. « Ça 
nous fait rire. » Louise est très 
occupée. «  J’ai abandonné un 
emploi du temps infernal à Paris 
pour revenir au calme ici », m’écrit-
elle. De retour à Poitiers, elle est 
pourtant accaparée par ses amis 
et son nouveau job dans la com-
munication. Dans ce contexte, dif-
ficile de rencontrer de nouveaux 
garçons. La jeune trentenaire se 
connecte à Tinder une fois par 
semaine « par curiosité ». Elle ne 
fait pas grand cas de ce qu’il advi-
endra d’une relation entamée via 
l’application. Pour ça, il faudrait 
trouver le temps de se voir « en 
vrai ».
À l’opposé, Johanna s’engage, 
recherche un conjoint. Pour attirer 
le mâle, la Poitevine de 28 ans use 
et abuse des filtres Instagram. Dès 
les premiers échanges, elle ouvre 
son jeu. « Je suis célibataire et sans 
enfant. Je recherche une relation 
sérieuse basée sur la confiance et 
le respect. » Tout un programme. 
On n’a pas osé l’inviter à Ikea pour 
meubler notre future demeure.
Version fille. « Bip, bip, bip ». 
Depuis une heure, mon téléphone 
n’arrête pas de me signaler de nou-
veaux messages. Mais qu’est-ce qui 
m’a pris d’« aimer » autant de pro-
fils ? À vouloir multiplier les con-
tacts pour tester, je me retrouve 
noyée sous les « Salut, ça va ? ». 
Pourtant, tout avait bien com-
mencé. Une amie, fan des sites de 
rencontres en tout genre, m’a con-
vaincue de m’inscrire. « Tu verras, 
c’est génial, tu peux faire des ren-
contres super vite », m’a-t-elle dit. 
Oui, bon d’accord, je la télécharge. 
À peine quelques minutes plus 
tard, des visages défilent sur mon 
téléphone. Prénom, âge, nombre 
de kilomètres qui nous séparent et 
centres d’intérêts commun appa-
raissent.
J’ai paramétré mon profil pour ne 
voir que les hommes de 18 à 35 
ans, situés à moins de 20 km de 
moi. Tiens, marrant, j’ai le même 
centre d’intérêt que 95 % des gars, 
tous très jeunes : la série Bref, sur 
Canal +. Certains sont plutôt pas 
mal. J’évite de valider les profils de 

lll

GRAND ANGLE
INTERVIEW

Mélanie Gourarier est post-doctorante en anthropologie 
sociale au Cresppa (Centre de recherches sociologiques et 
politiques de Paris). Elle a notamment travaillé sur la Com-
munauté de la séduction en France.
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pseudo beaux gosses, torses nus 
sur la plage, les gars qui posent 
avec leurs copines (Mais pour-
quoi ??) ou encore ceux qui ne 
mettent pas de photo (trop ris-
qué). Très vite, je me prends au 
jeu. « Vous êtes compatible avec 
Nicolas », s’inscrit en gros sur 
mon écran. Holala, lui aussi il 
m’a « liké ». Quelle sensation gri-
sante ! Douze ou treize matches 
plus tard, je n’y ferai même plus 
attention.
En fait, j’ai la sensation que les 
hommes multiplient les touches 
en validant un maximum de filles. 
Laurent, un utilisateur le con-
firme : « Au début, les matches, tu 
les prends comme une récompense 
perso. En fait, après, tu te rends 
compte que tout le monde match 
tout le monde ». Pas faux. Et 
après, il se passe quoi ? Je décide 
d’attendre, et là... rien, pour la 
majorité. Peu viennent me parler. 
Ceux qui osent se classent dans 
deux catégories : les lourdingues 
qui veulent un plan en t’abordant 
avec un « Tu fais quoi ce soir ché-
rie ? » (heuuuu) et les autres, qui 
prétendent vraiment chercher 
l’amour. L’échange de messages 
se transforme alors en speed 
dating écrit. « T’habites où ? T’as 
quels loisirs ? ». Un peu comme 
une conversation dans un bar à la 
différence qu’on peut l’interrom-
pre à tout moment. Je ne me prive 
pas, mais eux non plus. Là, c’est 
vexant. 
Je continue d’observer les pro-
fils. Oh, quelqu’un que je con-
nais. Oups, ça veut dire que lui 
aussi peut me voir ? Grillée... Les 
messages s’accumulent. Je ne 
peux plus suivre toutes les con-
versations. Il m’a dit quoi le pre-
mier ? C’est l’ingénieur ou celui 
qui bosse à la chambre d’agri-
culture ? Bref, comme une débu-
tante, je m’embrouille et envoie 

à un contact un message adressé 
à un autre. Pas de réponse. Allez, 
j’éteins l’appli et me plonge dans 
un bouquin. Je crois qu’avec Tin-
der, je n’ai pas de « match »... n

*Tous les prénoms ont été 
modifiés. 

Tinder, « un repaire de
libidineux consentants ».

ALLER 
PLUS 
LOIN
Vous êtes débutant sur 
l’appli ? On vous propose 
un petit lexique. 
Tinder
Difficile de trouver une tra-
duction littérale de Tinder. 
En anglais, le mot est utilisé 
pour désigner du petit bois 
ou des herbes sèches qu’on 
utilise pour faire du feu. 
Ici, Tinder est une étincelle 
à l’origine d’une relation. 
Ce qui cultive l’idée d’une 
application potentiellement 
« hot ». 
Match 
Pour les non anglophones, 
« match » signifie 
« correspondre » en anglais. 
Si un profil vous plaît et que 
vous aussi vous plaisez à un 
inscrit, ça « match ». 
Like 
On like (« aime ») un profil 
comme on like une photo 
sur Facebook. Attention, 
tout « dislike » est définitif. 
Réfléchissez bien avant de 
cliquer, si vous ne voulez 
pas passer à côté d’une belle 
rencontre.  
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SPÉCIAL JOUÉ
La rédaction de tmv s’installe 
à Joué-lès-Tours pendant 
une semaine pour un numéro 
spéciale sur la ville, à paraître 
le mercredi 4 juin. On sera 
présent devant la Mairie le 
mardi 27 et 28 mai dans une 
caravane rose et toute la 
semaine au Temps Machine. 
N’hésitez pas à venir nous faire 
un coucou et à nous donner 
des bons plans sur Joué.
On vous en parle sur tmvmag.fr

GRÈVE
La mobilisation restait très forte 
en ce début de semaine du côté 
des salariés de Fidelia, une com-
pagnie d’assistance téléphonique 
du centre-ville. Depuis près de 
dix jours, une centaine de sala-
riés font grève pour réclamer de 
meilleures conditions de travail 
sur le site de Tours, mais aussi à 
Nantes. Système de répartition 
des appels obsolète, flot d’appels 
trop important, embauches insuf-
fisantes. Les salariés sont au bord 
du burn-out et le font savoir.

PEOPLE

La piste d’un mariage en Touraine 
pour le couple Kim Kardashian 
- Kanye West semble se concré-
tiser. D’après le journal italien La 
Nazione, les deux tourtereaux 
américains prévoiraient de se 
dire « oui » au château d’Ussé ce 
samedi 24 mai, avant de rejoindre 
Florence dans la foulée pour fêter 
leur union avec leurs amis. Too 
busy, pas le temps de visiter le 
château !

JEUNESSE
L’accueil de loisirs de La Char-
praie de la Ville de Tours a ouvert 
ses inscriptions pour l’été. Cette 
année, les enfants de 4 à 13 ans 
pourront s’initier aux techniques 
d’animation, à l’audiovisuel et au 
multimédia en plus des habitu-
elles activités de centre de loisirs. 
Plus d’infos sur tours.fr

ÇA VA BOUGER !
CROWDFUNDING
COUPE DU MONDE
L’Association française de football 
amateur lance un super projet à 
Montlouis, les 21 et 22 juin. Le temps 
de la Coupe du monde de football, 
32 équipes de jeunes sportives se 
mettent aux couleurs des équipes 
nationales sélectionnées. L’idée, 
c’est de parler de foot, mais surtout 
de pédagogie. Ces jeunes seront 
immergés dans la culture du pays 
tout au long du tournoi. 
Une campagne de soutien est 
lancée sur kisskissbankbank.com/
le-foot-amateur-fait-sa-coupe-du-
monde

INITIATIVE ÉTUDIANTE
POUR LE HANDICAP
L’autre jour, quatre étudiantes de 
l’Iut nous ont envoyé un mail pour 
parler de leur projet. Elles se battent 
pour aider au maintien en poste des 
personnes en situation de handicap. 
En essayent de sensibiliser les entre-
prises, en leur proposant des infos 
sur les processus à suivre quand un 
employé est touché par une mala-
die, et leur permettre d’adapter son 
poste.
Plus d’infos sur facebook.com/
ahme.grh

DONS
BOUCLES DU CŒUR
Le magasin Carrefour de Saint-
Pierre-des-Corps soutient deux 
associations cette année, Les 
Blouses roses et LM Petits pas. 
Pour aider ces deux assoc’, vous 
pouvez faire un don directement 
en magasin. Mais vous pouvez aussi 
voter pour celui de Saint-Pierre 
sur le site internet, liker leur page, 
partager. S’il arrive premier, les deux 
associations peuvent toucher de 
500 à 4 000 euros en plus.
Plus d’infos sur lesbouclesducoeur.
carrefour.fr

Le scrutin des européennes 
du 25 mai pourrait battre 
des records d’abstention. 
Décryptage avec François 

Hervouet, professeur de l’univer-
sité de Poitiers, spécialiste du droit 
européen.

Pourquoi les citoyens ne s’in-
téressent-ils pas aux élections 
européennes ? 
C’est une banalité, mais la 
première raison est que ça leur 
paraît lointain. Les citoyens ne 
savent pas ce que fait exactement 
l’Europe. Dans le cadre d’élections 
nationales, les électeurs ont le 
sentiment de s’exprimer sur des 
sujets concrets. Là, 28 peuples 
s’expriment, chacun sur des sujets 
nationaux. Ils ne partagent pas 
d’intérêts communs. Par ailleurs, 
on peut évoquer la relative nou-
veauté du scrutin (35 ans, NDLR). 
Enfin, il existe un désamour 
général des parlements. Le Parle-
ment européen en est victime.  

L e s  s c è n e s  p o l i t i q u e s 
européenne et française sont-
elles très différentes ? 
Oui. L’Europe, en définitive, c’est 
l’affaire de sociaux-démocrates et 
de la démocratie chrétienne. Du 
centre gauche et du centre droit, 

pour faire simple. Au Parlem-
ent, 90 % de la législation se fait 
par accord entre ces partis. Ils 
font la loi au sens propre et au fi- 
guré. Ceux qui sont aux extrêmes 
peuvent avoir l’impression d’une 
collusion. Le clivage politique au 
Parlement est moins net qu’à l’As-
semblée nationale par exemple. 

En France, les institutions 
européennes sont fréquem-
ment attaquées par les « petits 
partis »...
Dans une certaine mesure, les 
institutions servent de bouc émis-
saire. « C’est la faute de Bruxelles », 

entend-on.  On fait alors plus sou-
vent allusion à la Commission 
qu’au Parlement, et on mélange 
ainsi les deux institutions.

Comment intéresser les ci- 
toyens à ce scrutin ? 
Il n’y aura pas de déclic dans 
l’immédiat (sourire). À plus long 
terme, peut-être, grâce à une meil-
leure connaissance du Parlement 
et de l’Europe en général, ainsi 
que les politiques, positives ou 
négatives, qu’elles mènent dans 
les États. 

Propos recueillis par AnG.

ÉLECTIONS EUROPÉENNES

DANS L’INDIFFÉRENCE

Faible affluence devant les panneaux électoraux.
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L’artiste française 
ORLAN est invitée pour 
une conférence à Tours, 
le 24 mai prochain. 
Elle prendra la parole 
pour s’interroger sur 
la place du corps dans 
notre société, à l’oc-
casion du 17e Congrès 
de chirurgie esthétique 
de la SOFCEP (Société 
française des chirur-
giens esthétiques). 

Cela fait  maintenant des 
années que vous avez réalisé 
une série de performances 
dans un bloc opératoire. Et 
pourtant, on vous ramène sou-
vent à cela. Pourquoi ?
Je crois que j’ai touché à la grâce : 
quoi que je fasse, une exposition, 
une nouvelle œuvre, on me parle 
toujours de mes actes de chi- 
rurgie effectués sur mon propre 
corps. Des interventions que j’ai 
filmées, retransmises à l’époque 
dans le monde entier. Pendant les 
opérations, j’étais consciente, je 
parlais, je lisais. J’en suis à la fois 
fière et en même temps, je trouve 
ça extrêmement pesant, parfois 
drolatique. Je tiens à préciser 
que je n’avais pas besoin de faire 
de la chirurgie esthétique pour 
moi-même. Je souhaitais mettre 
de la figure sur mon visage, me 

sculpter. Mais aussi questionner 
nos standards de beauté. Je n’étais 
pas une simple cliente de la chi- 
rurgie esthétique. C’était une mise 
en scène. J’ai fait de mon corps un 
objet de débat public.

Les images, que beaucoup 
d’entre nous ont de la chirur-
gie esthétique, ce sont celles 
de la télévision, de personna- 

lités comme Nabila. Comment 
analysez-vous ces représenta-
tions ?
Vous savez, je ne regarde pas 
la télé (petits rires) ! Dans mes 
œuvres, j’essaye de mettre d’autres 
images du corps dans la balance. 
Je dis qu’il est possible de fabri-
quer sa différence. Je suis contre 
les codes, j’ai besoin de montrer 
autre chose que des stéréotypes. 
Dernièrement, j’ai entendu parler 

de jeunes Japonais qui, en sortant 
de night-club, se piquaient le vi- 
sage avec des seringues de sérum 
physiologique. Pendant 12 ou 24 h, 
ils arboraient des difformités 
extrêmement visibles, au-delà de 
la laideur, pour montrer qu’ils ne 
rentraient pas dans les normes. 

On parle souvent de votre 
œuvre l’Art de la guerre. Pour 
vous le corps est politique ?
Pour l’Origine du monde, Gustave 
Courbet a mutilé le corps de la 
femme en lui coupant la tête, les 
jambes, les bras et en ne montrant 
que son sexe. J’ai reproduit cette 
peinture et remplacé l’image par 
celle d’un corps d’homme avec un 
sexe en érection. C’est une œuvre 
féministe. En montrant un sexe, je 
voulais également interroger sur le 
retour de la censure, de la morale, 
de la liberté d’expression. 

Le féminisme, c’est une idéo- 
logie importante dans votre 
œuvre ?
J’aimerais ne plus l’être, ne plus 
avoir ce souci. Mais au regard du 
nombre de femmes qui meurent 
suite aux violences faites par leurs 
maris, de celles qui sont violées 
alors même que je vous parle : 
mais qu’est-ce qu’on a bien pu faire 
aux femmes pour leur infliger tout 
cela ? 

Propos recueillis par B.R.

CHIRURGIE ESTHÉTIQUE

« FABRIQUER SA DIFFÉRENCE »

Pour la venue d’ORLAN à Tours, trois artistes exposeront jusqu’au 
31 mai au Vinci : Cécile Bisciglia, Fred Chabot et Fabienne Stadnicka. 



21 au 27 mai 2014

12 une semaine dans le monde

DIMANCHE

18
KERVIEL L’ex-trader arrive finalement dans la ville de Menton à pied. Il 
est ensuite interpellé par la police à minuit, heure avant laquelle il devait se 
présenter aux autorités. Jérôme Kerviel doit purger une peine de trois ans de 
prison ferme pour avoir provoqué des pertes records à la Société Générale en 
2008. (Photo AFP)

MARCHE En février dernier, Jérôme Kerviel et son avocat David 
Koubbi rencontrent brièvement le pape François. L’ancien trader 
explique à la presse qu’il a été « transformé d’un point de vue 
psychologique ». Il se lance alors dans une marche de Rome à Paris 
dans le but de sensibiliser sur « la tyrannie des marchés. » Au même 
moment, la Cour de cassation confirme sa condamnation mais annule 
les dommages et intérêts (4,9 milliards d’euros). 

La longue 
marche
Il a le regard droit de ceux qui savent d’où 
ils viennent. Le Quechua® lourd de ses 
pêchés, c’est un homme qui marche vers la 
rédemption. Les semelles de ses Weston® 
se décollent un peu, le cachemire de sa 
veste de costume est élimé aux manches. 
Et sa cravate Hermès® nouée autour de 
la taille lui sert à retenir sa gourde d’eau 
tiède. Chaque pas qu’il accomplit l’éloigne 
de sa vie passée, un pas pour chaque 
euro : il sait que la route sera longue.
Après Gandhi, qui parcourut 386 km à 
pied pour une poignée de sel synonyme 
d’indépendance, après Mao qui marcha 
une année durant, la mort aux trousses, 
pour son rouge idéal, après Saint-Martin 
qui, en route, coupa son manteau en deux 
pour le donner à un miséreux, Jérôme 
Kerviel marche. Il est de ces hommes-là, 
Kerviel. De ces improbables consciences 
qui savent se retourner sur elles-mêmes et 
se regarder en face avec les yeux d’Abel 
pour Caïn. 
Sur son chemin de Damas, celui qui, 
naguère, murmurait à l’oreille des chiffres, 
veut désormais parler aux gens, au 
président et, éventuellement aussi, aux 
quelques journalistes qui se trouvent sur 
son chemin. On ne sait jamais, pour la 
suite, ça peut aider…

Matthieu Pays

LE PLUS
      de la semaine
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MERCREDI

14
TURQUIE Les secours essayent de faire 
sortir les mineurs emprisonnés sous terre 
après l’explosion et l’incendie dans la 
province de Manisa, dans l’ouest du pays. 
Le bilan définitif est de 300 morts alors 
que des manifestations éclatent pour 
protester contre le manque de sécurité 
des mineurs. (Photo AFP)

VENDREDI

16
HOMMAGE Le corps de Camille Lepage 
arrive en France. La photojournaliste 
de 26 ans est morte dans une 
embuscade en Centrafrique, alors qu’elle 
accompagnait une patrouille anti-balaka. 
François Hollande parle d’assassinat. Une 
autopsie doit être pratiquée dans les 
jours qui viennent.

SAMEDI 

17
MALI Alors que le Premier ministre 
Moussa Mara est en visite à Kidal, dans 
le nord du pays, des combats éclatent 
entre rebelles touaregs et forces 
maliennes. Bilan : une trentaine de morts 
mais surtout la réapparition du conflit 
entre Bamako et les séparatistes du 
Nord.

DIMANCHE 

18
NON Les Suisses devaient se prononcer 
par referendum sur l’introduction d’un 
salaire minimum d’environ 4 000 francs 
suisses bruts (3 300 €), qui en aurait 
fait le SMIC le plus élevé du monde. Et la 
proposition est rejetée à 76 % dans les 
26 cantons de la Suisse. 

MERCREDI (BIS)

14 
CANNES tapis rouge, starlettes, glamour…  
le 67e Festival de Cannes s’ouvre sur cette 
danse de Lambert Wilson et Nicole Kidman. 
Du western de Tommy Lee Jones au biopic 
sur Grace de Monaco (hors compétition), en 
passant par le polémique Welcome to New 
York : cette année, le jury présidé par Jane 
Campion va encore devoir faire un choix 
cornélien. (Photo AFP)
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FOOTBALL
LE TFC EN BEAUTÉ
Devant un public venu nombreux  
(7 646 spectateurs) assister au 
match de clôture (sans enjeu) de 
la saison, le TFC a impressionné 
face à Clermont. Un triplé d’Andy 
Delort a permis aux Tourangeaux 
de terminer la saison à domicile sur 
une bonne note. De quoi ravir des 
supporters jusqu’alors déçus par 
le manque de bons résultats. Qua-
trièmes en janvier, les joueurs d’Ol-
ivier Pantaloni terminent la saison à 
la huitième place. Un bilan correct... 
Mais quelques regrets.

FOOTBALL (SUITE)
ET CIAO DELORT !
Encensé par la presse, suivi de près 
par les clubs de Ligue 1, Andy Delort 
n’en finit plus d’impressionner. 
Auteur d’un triplé vendredi dernier 
face à Clermont, l’attaquant tou-
rangeau rejoint Mathieu Duhamel 
(Caen) en tête du classement des 
buteurs de Ligue 2. Avec 24 réali-
sations en 36 matchs, Delort signe 
la meilleure saison de sa carrière 
et s’ouvre les portes de la Ligue 1. 
À l’image de Julien Cétout, le 
chouchou du public a d’ores et déjà 
annoncé son départ à l’inter-saison.

HANDBALL
BON BILAN  
POUR CHAMBRAY
Les joueuses du CTHB ont bou-
clé la saison sur une victoire à La 
Rochelle (33-28). L’épilogue d’une 
année réussie pour les joueuses de 
Guillaume Marquès qui se classent 
quatrièmes de division 2. L’an pro-
chain, les chambraisiennes tenteront 
de faire mieux en visant une montée 
en première division. Un objectif 
à la portée du club, dont l’équipe 
première gagne en expérience au fil 
des matchs. 

ATHLETISME
L’A3T UN PEU JUSTE
Septième des interclubs natio- 
naux le week-end dernier à Mont-
béliard, l’A3T se voit relégué en 
N1B, la troisième division nationale. 
Distancés au classement par des 
clubs hors de portée, les athlètes 
tourangeaux ne nourrissent pas de 
regrets et sont conscients d’être 
tombés sur plus fort qu’eux. Han- 
dicapé par beaucoup de blessures, 
l’A3T se félicite néanmoins de la 
qualification de nombre de ses 
jeunes licenciés pour les prochains 
championnats de France juniors.

FOOTBALL. - Sèchement battu samedi soir à domicile par Evian-Thonon-Gaillard (0-3), Sochaux 
est relégué en Ligue 2. Bons derniers en janvier, les Sochaliens avaient réalisé une très bonne 
deuxième partie de saison et espéraient pouvoir décrocher leur maintien en Ligue 1. Une désillu-
sion pour le club aux 66 saisons passées dans l’élite, qui perd dans le même temps son entraîneur 
Hervé Renard. Le « sorcier blanc » n’aura pas réussi à sauver le club savoyard de la relégation. 
(Photo AFP)

LE WEEK-END DES TOURANGEAUX
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An n e - L a u r e 
Rouxel peut 
perdre son 
regard dans le 

lointain. Le reste du temps, 
elle vous regarde avec insis-
tance, scrute la moindre réac-
tion. Cette chorégraphe présente 
bientôt à Tours Ouli, sa dernière 
création pour le jeune public. Elle 
met en mouvement l’universel, la 
perception des sens. Danseuse, elle 
virevolte comme un oiseau, accro-
che ses pieds dans la terre comme 
un volcan. 
Dans Ouli, elle fait un duo avec 
la musicienne Julie Bonnie. Une 
copine d’enfance avec qui elle 
buvait des coups à 17 ans. Les 
deux amis créent ensemble pour 
la première fois en 20 ans. « J’avais 
envie de la découvrir un peu plus, de 
savoir comment elle était avant de 
monter sur scène », explique Anne-
Laure Rouxel. La chorégraphe 
prône l’intime dans ses spectacles, 
la contagion émotionnelle.
Anne-Laure Rouxel est aussi, à sa 
façon, une chercheuse. « Je prends 

au moins deux ans pour créer une 
pièce. » Au début des années 2000, 
elle s’est plongée dans les neutri-
nos, ces particules « qui traversent 
tout. » La danseuse s’est nourrie 
de documents scientifiques, d’arti-
cles de fond, a rencontré des cher-
cheurs. Est sortie la chorégraphie 
de 66 milliards/ cm2/ seconde 
où elle danse le microscopique 
et l’immense. « J’écris très peu 
mes mouvements, quand je crée ou 
répète une pièce, je danse jusqu’à 
ce que mon corps s’en rappelle. Je 
développe ma mémoire corporelle. »
Il y a quelques années, Anne-
Laure Rouxel s’est rendue pour la 

première fois sur Hawaii. 
Voyage bouleversant. « 
Quand je suis revenue, je 

pleurais en décrivant à mon 
mari les forêts primaires, 

les volcans, les plantes que 
j’avais vus. » Depuis 20 ans, 

elle pratique avec ferveur la 
danse hawaïenne. Connectée à la 
nature. Peut-être une réminiscence 
de son enfance, quand elle dansait, 
pas très loin de la ferme de son 
père, dans la forêt, dans l’herbe, 
des bottes aux pieds.  « On a perdu 
ce rapport au vivant, je retrouve 
cette part de cerveau archaïque 
chez les enfants. » Ses dernières 
recherches chorégraphiques l’ont 
menée vers les neurones miroirs. 
« Ce sont des capteurs situés dans 
le cerveau qui permettraient de per-
cevoir d’autres choses que ce que 
nous intellectualisons. Un reste de 
notre cerveau primitif. »

Benoît Renaudin

EVÉNEMENT
ŌULI

Anne-Laure Rouxel présente sa 
dernière pièce au CCNT cette 
semaine. Une seule séance pub-
lique est prévue, les autres sont 
réservées aux scolaires.
Le 21 mai à 18 h. Tarifs de 6 à 
12 €. Plus d’infos sur ccntours.
com

BONUS
Trois coups de cœurs d’Anne-
Laure Rouxel

L’album
« Biophilia 
de Bjork. 
Je l’adore, 
j’ai déjà 
dansé 
deux fois 
sur sa 
musique… 
J’aime 

particulièrement cet album, 
même si j’en écoute d’autres en 
fonction des bouleversements 
dans ma vie. »

Le livre
« S’il fallait n’en 
choisir qu’un, je 
prendrais Cham-
bre 2 de Julie 
Bonnie. J’ai mis 
deux semaines 
à m’en remettre. 
Surtout que 
l’accouchement, 
la maternité, ce 

sont des sujets qui me touchent 
beaucoup. »

Un plat
« En bonne Bretonne, pour moi, 
rien ne vaut une bonne crêpe 
jambon-œuf-fromage. En partic-
ulier celle de ma maman, je n’ai 
pas trouvé de bonne crêperie à 
Tours. Sinon, c’est chez moi que 
je mange les meilleures ! »

ANNE-LAURE ROUXEL

DANSEUSE
NATURE

La chorégraphe et danseuse 
présente Ouli, son dernier 

spectacle au CCN de Tours. 
Portrait.  
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21 mai
PHOTO
L’expo des ados

Ce projet nous a bien tapé dans 
l’œil : Elatiana Razafi est maître de 
conférence à l’université de Tours, 
elle a proposé à des jeunes Tou-
rangeaux de mettre en scène leur 
culture, leur langage, leur vie en 
somme. Ça donne des photos pas 
mal du tout.
Jusqu’au 1er juin à la Galerie neuve. 
Entrée libre, de 14 h à 18 h. 

NATURE
Sortie en famille

La Fête de la nature, chaque année, 
vous donne l’occasion de vivre la 
belle saison mais aussi de prendre 
conscience de toutes ces belles 
plantes et ces animaux qui vous 
entourent.
Jusqu’au  25 mai. Tout le pro-
gramme en Indre-et-Loire sur  
fetedelanature.com

Pour une soirée expérimentale, 
à base de guitares planantes et 
d’envolées magiques, the place 
to be c’est Le Temps Machine 
avec le concert de Disappears. 
Pas besoin de drogue pour que 
ce groupe vous transporte dans 
des terres inconnues. Sinon, il y 
aura Nisenenmondai, un groupe 
de Tokyo bien minimal dans son 
genre, à base de gros son et de 

réverb. Tout ça, c’est le mercredi 
28 mai à 20 h 30.

En plus, 2 places à gagner sur 
tmvmag.fr

Prochainement 
Chain & the Gang + Delacave + 
Pierre & Bastien le 24 mai
Santa Cruz + Jesus Christ Fash-
ion Barbe le 30 mai

AGENDA 
TEMPS

MACHINE
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Elle arrivait de 
Rouen, Léonor, 
où elle avait 
donné un con-

cert la veille au soir. 
Car, en plus d’écrire 
des romans qui ga- 
gnent des prix, elle est musi- 
cienne. Elle portait sous le bras 
son joli violon de concert, dans 
une belle house bleu marine. Elle 
repartait à midi car, s’excusait-elle 
« elle devait répéter l’après-midi 
même à Paris ». Mais ça tombait 
bien : en prenant le train de 6 h 24, 
elle avait pu arriver juste à temps. 
Juste à temps pour recevoir son 
Prix du roman tmv, le premier du 
nom. Nous lui avons expliqué, à 
Léonor, que ce sont les lecteurs 
de tmv et les clients de La Boîte à 
Livres qui nous avaient livré leurs 
coups de cœur littéraires de l’an-
née. Que nous avions choisi cinq 
romans parmi ceux dont ils nous 
avaient parlé et qu’au terme d’une 
délibération acharnée, c’est sur 
son livre à elle que notre choix 
final s’était arrêté. Que nous avi-
ons été séduits par son style flu-
ide, sa façon de nous embarquer 

dans le voyage intérieur de son 
personnage, tout ça. Elle en a été 
toute chose, Léonor. Alors, elle 
nous a dit comment elle écrivait, 
son père sculpteur, ses années 
passées près de Carrare, en Italie, 
son goût pour les phrases et le 
travail bien faits. Elle nous a dit 
que l’on pouvait mener de front 
deux carrières artistiques, une 
de romancière et une de musici-
enne, mais que cela demandait du 
travail. Et un peu d’organisation. 
Elle nous a dit qu’elle aimait beau-
coup venir discuter avec ses lec-
teurs, dans les librairies, dans les 
lycées, partout.  En mots simples, 
elle nous a expliqué sa drôle de 

vie. « Je croyais que mon 
existence de romancière 
serait plus tranquille que 
celle de musicienne, en fait 
il n’en est rien. Dans un 
cas comme dans l’autre, on 

passe ses journées dans des 
trains pour aller d’une ville 

à une autre. » Heureusement, 
elle peut travailler n’importe où, 

en voyage comme dans une cham-
bre d’hôtel. Elle nous a dit aussi 
comment, comme une historienne, 
elle aimait s’emparer d’un univers, 
d’une histoire, pour la retranscrire 
ensuite à ses lecteurs. 
Nous avons bu un café, puis un 
autre café, puis nous nous sommes 
séparés. Mais pas pour longtemps : 
avec son prix du roman, Léonor a 
reçu une invitation pour une esca-
pade à Tours (nuit à l’Univers, 
dîner au Barju, un coucou à tmv 
et à La Boîte à Livres). Nous, nous 
sommes repartis avec un mot sur 
notre exemplaire de Pietra Viva : 
« À toute l’équipe de tmv, en sou-
venir de la remise du prix et de ce 
beau moment d’échange. Amitiés. 
Léonor. » 

Matthieu Pays

EN BREF
LE ROMAN

Pietra Viva part d’un épisode 
réel et peu connu de la vie de 
Michel-Ange. En 1505, le sculpteur 
s’éloigne de Rome pendant six 
mois et part à Carrare, dans les 
carrières de marbre où il aura une 
« révélation ». 
Le reste de l’intrigue, bien sûr, 
est imaginaire. Dans le roman 
de Léonor de Récondo, l’artiste 
bouleversé par la mort d’un jeune 
moine et hanté par le souvenir 
d’une mère disparue, entame un 
voyage intérieur au bout duquel 
il doit se réconcilier avec lui-
même et avec son art. On y croise 
des personnages étranges et 
poétiques (un enfant plein de  
caractère, un homme qui se prend 
pour un cheval…). 
La Boîte à Livres vient de refaire 
son stock de Pietra Viva : courez 
l’acheter !

SES AUTRES LIVRES
Rêves oubliés
Paru en 2012 et plusieurs fois 
réédité, c’est un roman sur l’exil. 
Peu avant la Seconde Guerre 
mondiale, Aïta, Ama et leurs trois 
enfants sont contraints de fuir 
l’Espagne franquiste. Réfugiés en 
France, ils ont tout à recons- 
truire…
Et aussi, son premier roman, La 
grâce du cyprès blanc (Le temps 
qu’il fait, 2010). 

Merci aussi à l’hôtel de l’Univers, 
qui offre à l’auteur une nuit sous 
son toit prestigieux.

PRIX 
DU ROMAN TMV

BRAVO
LÉONOR !

Elle a reçu le premier prix du 
roman tmv. Récit d’un joli 

moment de partage, en direct 
de la Boîte à Livres.
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EXPO
Blackbox

Chaque année, le CCC et l’université 
de Tours organisent une exposi-
tion entièrement gérée par des 
étudiants. Ça y est, celle de cette 
année est prête avec des œuvres 
de Xavier Antin, Robert Breer, Nils 
Guadagnin… 
Jusqu’au 15 juin. Plus d’infos sur 
ccc-art.com

 
23 mai
SPECTACLE
Magie et humour
En résidence à l’Escale de Saint-Cyr, 
la Compagnie Jérôme Murat jouera 
une représentation de son nouveau 
spectacle, Via Mundi. Après son très 

connu Statue à deux têtes, Jérôme 
Murat vous propose un chemin à 
travers la neige… Mystérieux, on ne 
vous en dit pas plus.
À 20 h 30, à l’Escale. Plus d’infos 
sur saint-cyr-sur-loire.com 

24 mai
ART CONTEMPORAIN
Livres pauvres
Ces ouvrages, portés par l’uni-
versitaire Daniel Leuwers, sont 
faits d’une feuille de papier où un 

poète écrit et un plasticien illustre. 
Repliées en forme d’accordéons, 
ces œuvres sont magnifiques. La 
Chapelle Sainte-Anne en expose 
certains avec, en même temps, une 
lecture en continu de ces Livres 
pauvres.
Jusqu’au 9 juin. Plus d’infos sur cha-
pellesainteanne.com

FLASHMOB
Croix-Rouge
L’association organise un flashmob 
place Anatole-France, à l’occasion 
de ses 150 ans. Pour ceux qui veu-
lent y participer, une répétition est 
prévue le 23 mai à l’Unité Locale de 
Tour(s)plus, 16 ter rue Béguine à 
Joué-lès-Tours, de 19 h à 21 h.

19agenda

PARTENAIRE

JAZZ IN CHEVERNY
Ce festival, qui se déroule 
les 26, 27, 28 et 29 juin sur 
le magnifique site du châ-
teau de Cheverny, va vous 
retourner la tête cette année, 
avec une programmation à 
faire pâlir les plus sceptiques. 
Elle parle d’elle-même, pas 
la peine de faire de grands 
discours : Ben l’Oncle Soul, 
Ibrahim Maalouf, Electric 
Vocuhila, Acordéàki, Sylvain 
Beuf Electric Quartet, Honky 
Donk…

En plus 6 places à gagner 
sur tmvmag.fr

Ibrahim Maalouf.
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MUSIQUE
Tous en scène
Les élèves de l’école de musique 
Tous en Scène vous donnent ren-
dez-vous ce samedi à l’Escale, à 
Saint-Cyr-sur-Loire, pour leur con-
cert de fin d’année. L’occasion pour 
eux de reprendre les plus grands 
standards du rock, du jazz, du funk 
et de la pop en partageant la scène 
avec leurs enseignants.
Dès 15 h. Plus d’infos sur tousen-
scene.com

SORTIE
Guinguette
Si vous aimez mêler l’étrange à l’ar-
tistique, n’hésitez pas à faire un tour 
à la Guinguette de Tours ce samedi. 
Dans le cadre du projet « Parrains 
de Loire », l’artiste Clément Briend y 
présentera son œuvre, sous la forme 
d’une projection photographique 
sur les arbres du bord de Loire. Il 
sera accompagné par la compagnie 
de danse Veiculo Longo, qui jouera 
ses « Attaques poétiques », au 
rythme des images projetées.
21 h 30. Entrée libre.

2 juin
MUSIQUE 
Initiation gratuite
On vous le dit un peu à l’avance, 
histoire que vous vous prépareriez : 
l’école Jazz à Tours organise une 
sorte de portes ouvertes pendant 
une semaine début juin. Tous les 
cours collectifs, ceux d’instruments 
et de MAO seront ouverts gratuite-
ment à ceux qui seraient intéressés 
pour l’année prochaine.
Plus d’infos et inscriptions sur jaz-
zatours.com

Et sinon…
MUSIQUE
Christiane Grimal

La chanteuse tourangelle vient de 
sortir Silent Passages, un album 
avec Tijerina Projekt. C’est un petit 
bijou. Vous pouvez vous le procurer 
avant le concert qu’elle donnera 
à l’Arcades Institute le 13 juin pro-
chain. Mais ça, on vous en reparlera 
en temps voulu.
L’acheter (10 euros) sur nimbitmu-
sic.com/christianegrimal

SORTIE
Un tour à Chambord ?

Ne loupez pas la super expo de 
Philippe Cognée au château de 
Chambord, ses peintures sont bou-

leversantes. Et puis ça fait l’occasion 
d’y retourner ou de découvrir ce 
domaine magnifique.

 EXPO
Photo d’Inde

Envie de se faire une petite sortie en 
centre-ville, allez jeter un coup d’œil 
à l’expo de la photographe Karine 
Guilbert à l’Arcades Institute. Elle 
est partie plusieurs fois en Inde pour 
rapporter ces clichés sensibles en 
noir et blanc.
Plus d’infos sur arcades-institute.fr
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Peut-être qu’un jour, 
dans un avenir incer-
tain, les distributeurs 
arrêteront de reti-

trer bêtement les films amé- 
ricains. Sait-on jamais, c’est 
beau de rêver. La dernière 
réalisation de Steven Brill 
n’échappe pas à la règle. Con-
trairement à ce que son titre fran-
cisé laisse supposer, Blackout total 
n’est pas qu’un simple ersatz de 
Very Bad Trip, dopé au trou noir 
post-cuite. Intitulé Walk of shame 
outre-Atlantique (littéralement 
« balade de la honte », une expres-
sion anglo-saxonne désignant les 
lendemains de soirée quand on 
n’assume plus vraiment sa tenue), 
il s’agit plutôt d’une version diurne 
du After Hours de Scorcese. 
Dans Blackout total, Meghan 
Miles, jouée par la délicieuse 
Elizabeth Banks, est une présen-
tatrice télé qui vient de passer 
une sale journée : larguée par 
son fiancé, promotion qui lui file 
sous le nez… Remède à cela ? 
Une grosse chouille arrosée avec 
les copines. Résultat de cela ? Le 
réveil dans le lit d’un inconnu, 
sévère gueule de bois à l’appui, 
voiture embarquée à la fourrière. 
Pas idéal, alors qu’elle vient d’ap-

prendre qu’elle est de nouveau 
en lice pour le poste de ses rêves 
et doit présenter le JT… dans 
quelques heures.
Portable perdu dans la foulée, un 
trip cauchemardesque commence 
alors, à travers les bas-fonds d’un 
Los Angeles façon envers du 
décor. La belle blonde, mini-robe 
moulante et cheveux ébouriffés, 
poursuivie par deux policiers 
ripoux la prenant pour une pros-
tituée, plonge alors dans une virée 
burlesque. Une course effrénée, 
allant du chauffeur de taxi russe 
libidineux et bipolaire, aux dealers 
de crack foldingues (un des grands 
moments du film !). Sans temps 
mort, Blackout total enquille les 
mésaventures et les quiproquos 

plus qu’improbables, mais 
envoie quelques scènes 
savoureuses et tordantes 
comme des missiles.
Blackout total a beau être 
gentiment capillotracté (tiré 

par les cheveux, m’enfin !), il 
reste agréable et divertissant. 

On sourit parfois devant la 
bêtise et le côté invraisemblable 

(ah, un seul portable vous manque 
et tout est dépeuplé…), mais cette 
comédie US légère et sans préten-
tion divertit. Légèrement répétitif 
– le revers du comique de situation 
et de l’absurde – Blackout total 
s’assume pourtant totalement. Et 
c’est ce qui fait son charme. Un 
charme il est vrai, aidé par une 
Elizabeth Banks, malheureusement 
habituée aux seconds rôles, mais 
ici surprenante. Sexy et drôle, elle 
porte le film à bout de bras. Par-
faite dans son rôle, elle brille en 
solo.
Blackout total ne révolution-
nera sûrement pas le genre de la 
comédie américaine. Ce n’est pas 
original pour un sou. C’est même 
le genre de périple vu et revu. 
Mais, aidé par une écriture bril-
lante, il fait rire et sourire. Et ça, 
c’est déjà pas mal.

Aurélien Germain

ciné

Comédie, de Steven Brill (États-
Unis). Durée : 1 h 34. Avec Eliza-
beth Banks, James Marsden, Gillian 
Jacobs, Sarah Wright Olsen… 

HHHH CULTEissime HHH TOPissime HH PASMALissime H BOFissime  NULissime

FICHE TECHNIQUE

ON A VU

BLACKOUT
TOTAL

Une comédie façon trip 
cauchemardesque à travers Los 
Angeles. Divertissant, sans être 

révolutionnaire.

SUPERGRAVE
Un college-movie à l’humour trash 
et corrosif, où trois jeunes pas très 
futés doivent se rendre à la soirée 
de leurs rêves. Le périple vire au 
grand n’importe quoi jubilatoire, 
alimenté par des mésaventures 
foldingues et des situations hila- 
rantes.

ON A PENSÉ À…

22

HH

ROSEMARY’S BABY
Le film culte de Polanski, mille fois 
plus subtil que ce The Baby. Sorti 
en 1968, Rosemary’s Baby est 
glacial et la montée en crescendo 
de l’angoisse est parfaitement 
maîtrisée. Un classique, interprété 
par Mia Farrow.

SUR TMVMAG.FR
GAGNEZ

10 PLACES
POUR LA SÉANCE

ET LE FILM DE VOTRE 
CHOIX AU MÉGA CGR

DES 2 LIONS.
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23ciné

X-MEN, FUTURE OF THE PAST

Oh yeah, le Marvel nouveau est 
arrivé ! Les X-Men envoient Wolve- 
rine (le seul type qui a la classe avec 
de pareilles rouflaquettes, mais qui 
ne peut pas trop se gratter) dans 
le passé pour changer un événe-
ment majeur historique qui – on 
vous le donne dans le mille – pour-
rait changer le monde entier de la 
planète de l’univers de folie. Fiou ! 
C’est avec le beau Hugh Jackman 
et la belle Jennifer Lawrence et ce 
gros blockbuster à 250 millions de 
dollars annonce du très très lourd.

MAPS TO THE STARS
Présenté en compétition au Festival 
de Cannes 2014, Maps to the stars 
filme un Hollywood glauque, où 
se déchaînent les pulsions, et pas 
si prout-prout-paillettes-arc-en-
ciel que ça. Normal, c’est le génial 
David Cronenberg (Cosmopolis, 
La Mouche...) aux commandes. 
Joli casting et bande-annonce 
alléchante : ça promet.

DEUX JOURS UNE NUIT

Aussi présenté à Cannes 2014, le 
film des Dardenne met en scène la 
jeune Sandra, aidée par son mari, 
qui n’a qu’un week-end pour aller 
voir ses collègues et les convain-
cre de renoncer à leur prime pour 
qu’elle puisse garder son travail. 
Bon, heureusement que c’est avec 
Marion Cotillard, parce que niveau 
pitch, on a connu plus excitant.

ADIEU AU LANGAGE
Toujours présenté à Cannes 2014 
(on ne s’en lasse pas, hein ?), Adieu 
au langage est la nouvelle réalisa-
tion estampillée Jean-Luc Godard. 
Et en 3D, une première pour lui. 
Le synopsis ? « Une femme mariée 
rencontre un homme célibataire et  
s’aiment fort, se disputent, se bagar-
rent. Un chien erre entre la ville et 
la campagne. Les saisons passent. 
Un second film commence… » Nous 
voilà bien avancés, monsieur  
Godard !

CHARLY COUN-
TRYMAN H H H

Quand un jeune paumé 
américain se retrouve 
pris dans une virée 
infernale à Budapest, 
ça donne un thriller 
haut en couleurs. Une 
ode au voyage et à 
la violence, filmée 
à merveille par le 
réalisateur Frederik 
Bond. Surtout qu’elle 
embarque deux bons 
acteurs du cinéma 
actuel : Shia LaBeouf, 
tout perdu, tout naïf, 
et l’excellent Mads 
Mikkelsen, qui incarne 
un mafieux charisma-
tique, tout musclé, tout 
méchant. On vous le 
conseille vivement. 

B.R.

BABY- 
SITTING H H H

Faute de baby-sitter 
pour le week-end, un 
patron confie son sale 
gosse à Franck, son 
employé « sérieux », 
selon lui. Sauf que sa 
bande d’amis débarque 
par surprise pour fêter 
ses 30 ans. Et tout 
part légèrement en 
sucette... Babysitting, 
signé par la Bande à 
fifi, Bref et le Palma 
- show (des troupes 
nées sur Canal et 
le Net), est un gros 
déluge de vannes. Sans 
répit, cette comédie 
hilarante est une copie 
française de Projet X et 
Very Bad Trip. Déjanté, 
drôle, une bouffée d’air 
frais !                   A.G.

NOÉ H 

Attendu comme le 
grand retour de Darren 
Aronofsky, Noé n’est 
finalement qu’un block-
buster de plus, cuisiné 
à la sauce hollywoodi-
enne. Tout était pour-
tant réuni pour faire de 
cette adaptation de la 
Bible un succès. Résul-
tat : les clichés affluent, 
les textes sont pom-
peux et on frôle l’over-
dose d’effets spéciaux. 
Russell Crowe n’est 
pas à la hauteur. Seule 
Emma Watson, valeur 
montante du cinéma 
anglais, rattrape un 
peu ce film, qui passe 
totalement à côté de 
son sujet.

M-A. L.

LES NOUVEAUTÉS

LES FILMS DÉJÀ EN SALLE - NOTRE AVIS 
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24 sortir> kids

Emma*, 3 ans, chante à tue-tête, Maé*, 7 ans, 
a le rythme dans la peau et Augustin*, 9 ans, 
joue du piano à merveille, ces petits ont 
tous un point commun : ils sont inscrits 

chez Croc’Music à Monts. Une école d’éveil musi-
cal, fondée par une mélomane, Anne Ligou. Issue 
d’une grande famille de musiciens, cette dernière a 
fait ses armes au Conservatoire de Rueil- Malmai-
son. Après quelques années chez Sonic Music à Paris, 
Anne décide de tout quitter pour réaliser l’un de ses 
rêves : créer sa propre entreprise. En septembre 2005, 
son projet aboutit : la structure Croc’Music voit le 
jour. Unique en son genre, cette école de musique 
propose un apprentissage ludique. Chez Croc’music, 
chaque enfant est écouté. Pas question de le brusquer. 
« La plupart des écoles de musique imposent un rythme 
effréné aux musiciens en herbe, ce qui en effraie plus 
d’un ! Certains abandonnent alors la pratique de leur 

instrument, c’est dommage, car il y a souvent de réels 
talents chez ses enfants », souligne la saxophoniste. 
« Apprendre la musique doit rester avant tout un plai-
sir ! » Au total, une vingtaine de cours et d’ateliers 
sont dispensés chaque semaine : de l’éveil musical 
pour les bébés dès trois mois jusqu’aux cours d’instru- 
ments enfants et ados (saxophone, piano, guitare et 
percussions). L’objectif est de les initier au monde 
sonore et de développer leur sensibilité artistique. Les 
parents, eux, en tout cas apprécient. Il paraît que cer-
taines mamans inspirées auraient décidé de pousser la 
chansonnette, en rejoignant la chorale de Croc’music! 
Non mais… ?! 

Anne-Cécile Cadio
*les prénoms des enfants ont été changés.
Infos : croc-music.fr

 ÇA LES FAIT BOUGER
TOURS SUR KIDS

Une programmation éclectique et 
sympathique pour les bout’chou, à 
Tours sur Loire. Avec ce spectacle 
pour enfants « Cuit sans sauce », 
orchestré par la Miam Miam Com-
pagnie. Il y sera beaucoup question 
d’acrobaties culinaires, de danse et 
de plaisirs gustatifs. 
Le 24 mai, à 17 h, sur les bords de 
Loire. Les détails de la programma-
tion jeune public sur : tours.fr 

LA FÊTE DU JEU
La maison des jeux de Touraine 
participe à la journée World play 
day, autrement dit la fête mondiale 
du jeu, en proposant une série de 
jeux pour toute la famille durant une 
semaine. Venez tester les jeux en 
bois, de société ou de réflexion.
RDV, notamment, à la Médiathèque 
François-Mitterrand, ou salle Jean 
de Ockeghem à Tours. Du 21 au 
25 mai. Plus d’infos sur mdjt.org

THÉÂTRE 

De jeunes talents du Théâtre de 
l’Éphémère à découvrir dans deux 
courtes pièces d’Eugène Labiche 
Embrassons folleville et les deux 
timides. Huit enfants encadrés par 
Stéphane Titéca. Un humour déca-
pant et tordant pour passer un bon 
moment. 
Mariez nous Eugène, le 27 mai, à 
20 h 30, au Nouvel Atrium 10 bou-
levard Paul-Doumer à St-Avertin.

LA MUSIQUE, AUTREMENT

   ÇA LES FAIT RÊVER !
DOUCEUR CHOCOLATÉE
Une idée originale pour faire plaisir 
aux mamans pour la fête des mères. 
Ce joli escarpin au chocolat au lait 
imaginé par Marie Morin, une tou-
rangelle gourmande. À déguster 
au Pays du Chocolat, 7 place Gas-
ton-Paillhou, à Tours. 

CABANE DE JARDIN 
Cette jolie cabane enfantine créée 
par un artisan tourangeau pas-
sionné par le bois, Julien Roussière. 
Pour des créations originales et sur 
mesure, direction le net :  
bellabois.com

COMPTINES
Un livre de berceuses, chanson-
nettes et jeux de mains mis à dis-
position par le service de la petite 
enfance de la ville de Tours. Pour 
aider les parents à trouver le 
rythme, des vidéos sont en ligne 
sur tours.fr
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26 life> chez nous

Profitez du printemps pour
moderniser votre chauffage. Vous 
avez pensé au chauffage par les 
plinthes ?

Les plinthes trouvent peu à peu leur 
place et pourraient bien venir concur-
rencer les leaders du secteur. À l’usage, 
les plinthes chauffantes s’avèrent aussi 

efficaces que les planchers chauffants… mais 
sont nettement plus faciles à installer dans le 
cadre d’une rénovation. Une présentation dans 
les règles s’impose…
Les plinthes chauffantes se posent en bas de 
tous les murs, quels que soient leurs matéri-
aux. Ces plinthes peuvent être reliées aux sys-
tèmes déjà existants (chaudière, géothermie, 
solaire…) et sont proposées en deux versions : 
hydraulique ou électrique. Grâce à leur posi-
tion, elles offrent enfin un gain de place certain ; 
on peut même positionner des meubles devant 
elles.

Comme de nombreux radiateurs, la plinthe 
inspire l’air froid venant du sol et le réchauffe 
avant de l’expulser par sa fente supérieure. La 
chaleur fournie se propage alors tout le long 
du mur, qui devient lui-même un vecteur de 

confort. Avec ce système, le phénomène des 
cloisons froides peut être oublié ! C’est même 
un véritable rideau de chaleur qui se propage 
dans toute la pièce, de manière homogène. Pour 
un meilleur résultat, les plinthes seront d’ail-
leurs fixées sur des murs intérieurs, sans qu’il 
soit cependant nécessaire d’en équiper toutes 
les cloisons. Un thermostat permet ensuite 
de réguler leur niveau de chauffe. S’il faut 

compter avec le principe d’inertie pour ce type 
de chauffage (et donc attendre un certain temps 
avant que la température ne soit confortable), 
son utilisation permet, au final, de consommer 
moins d’énergie (la facture électrique devrait 
ainsi diminuer d’environ 30 %). Les plinthes 
déplacent moins d’air – et donc de poussière – 
que la plupart des radiateurs électriques et 
évitent la désagréable sensation d’air sec, faits 
appréciable pour les asthmatiques. La chaleur 
se répartissant du bas vers le haut, on évite 
aussi les nuages de chaleur qui s’accumulent 
inutilement au plafond. Par ailleurs, les murs 
étant chauffés, les problèmes liés à la condensa-
tion, et notamment les moisissures, sont évités.
Son installation coûte moitié moins cher que 
celle d’un plancher chauffant : comptez entre 
150 et 180 € le mètre linéaire en moyenne, quel 
que soit l’âge de la construction.

LES PLINTHES C’EST CHAUD

SON INSTALLATION COÛTE 
MOITIÉ MOINS CHER QUE 
CELLE D’UN PLANCHER 
CHAUFFANT 
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Sneakers montantes made in Brésil. En cuir 
et tissu, existe en plusieurs couleurs. Modèle 
Altai de Nao do Brasil, sur naodobrasil-estore.
com, 79 €.

life> mode

Jaune, blanc, 
marron : un 
camaïeu très 
naturel qui 
se marie à 
du bleu, du 
rouge ou du 
kaki. Chèche 
100 % coton, 
chez Monoprix, 
19,90 €.

DANDY
TROPICAL

Les couleurs néon et les imprimés 
ethniques envahissent

aussi les collections masculines. 
Avec un zeste de 80’s.

Déniché par Stelda

Un classique : 
le t-shirt à 
manches 
courtes légè-
rement rou-
lottées, revi-
sité avec un 
imprimé skate. 
100 % coton. 
T-shirt Ride, 
chez Bershka, 
12,90 €.

Short de bain 
avec poche 
arrière, vendu 
avec sa housse 
de rangement. 
Taille réglable. 
100 % polyester. 
Modèle Davies 
sur Zalando.com, 
55 €.

Assumez votre 
côté Super-

man avec ce 
tee-shirt à 

l’imprimé explo-
sif. Manches 

courtes, 100 % 
coton, chez 
New Yorker, 

14,95 €.

Même si l’école est finie, on garde le sac 
cartable. En toile de coton, finitions

polyuréthane, doublure en polyester chez 
Zara, 49,95 €.

Des lunettes de soleil aux finitions contras-
tées mat/chromées et des verres bicolores. 
Modèle Neymar Jr de Police, 102 €. Infos lec-
teurs sur policelifestyle.com.

Les Richelieu s’aventurent dans la jungle. En toile 
imprimée et semelles vulcanisées. Modèle Robert de 
Monsieur Moustache, sur shop.m-moustache.com, 
70 €.
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Ingrédients
1 beau poulet
10 oignons
1 tomate
2 carottes
1 bouquet garni
3 cuil. à soupe de moutarde
Le jus de 5 citrons verts
150 g d’olives vertes dénoyautées
25 cl de vinaigre de vin blanc
30 cl d’huile de friture
sel - poivre
Réalisation
Coupez le poulet en 8 morceaux. Salez et poivrez. 
Épluchez et émincez finement les oignons. Dans la 
sauteuse, faites frire le poulet dans l’huile, égouttez et 
remplacez-le par les oignons. Faites-les brunir.

Remettez le poulet dans la sauteuse, avec les tomates 
et les carottes coupées en dés et le bouquet garni. 
Couvrez d’eau, ajoutez la moutarde, le jus des citrons 
verts et laissez frémir 20 minutes. Mélangez. 
Versez ensuite les olives, le vinaigre et faites cuire 
encore 15 minutes.
Goûtez et rectifiez l’assaisonnement si nécessaire. 
Servez avec du riz blanc.

Une recette Maya Barakat-Nuq

Temps mini
Préparation : 30 mn ; cuisson : 45 mn.

La Variante
Réalisez cette recette avec du bœuf, du poisson ou 
des légumes.

Le
poulet 
yassa

Voyagez
en Afrique en

cuisinant ce plat
continental,
savoureux. 

 LES BONNES IDÉES

LE LIVRE

Cette recette est extraite du livre 
de cuisine, Le Tour du monde en 
50 recettes, de Maya Barakat-Nuq, 
aux éditions First (7,95 € prix con-
seillé). On y retrouve des recettes 
incontournables du monde entier.

ÉPICES

Pour ceux qui aiment que ça crache, 
que ça pique les yeux : vous pouvez 
ajouter cette crème de piment des 
oiseaux. Mais attention, parce que 
c’est considéré comme l’un des 
piments les plus forts du monde… 
Prévenez vos invités au cas où.
7 € sur terreexotique.fr

28
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29sortir> resto

C’est la troisième fois que 
nous nous rendons dans 
ce lieu. La première, 
l’enseigne affichait un 

restaurant gastro haut de gamme 
et urbain, le Trendy. Et puis est 
venu le Nico bar, un bistrot chic. 
Aujourd’hui, le nom change pour 
Le Comptoir italien. A sa tête, 
Thomas Pitard, un touche-à-tout 
déjà passé par la restauration, côté 
cuisines. Là, il propose une offre 
simple : des plats d’inspirations 
italiennes dans un cadre lounge. 
Sur place, les lieux n’ont pas trop 
changé. Les tables ont été redis-
posées pour donner un peu plus 
d’intimité aux hôtes. Un plus, car 
ces grandes salles un peu froides 
pouvaient faire peur. La petite 
musique électro en fond sonore 
et la déco résolument moderne 
annoncent un cadre urbain, chic 
mais sans trop se la jouer. Un autre 
bon point. 
Concernant le service, si vous avez 
peu de temps pour manger le midi, 
sans vouloir sacrifier un bon repas, 
c’est l’endroit où aller. En prenant 
la formule express, on est resté 
45 minutes top chrono. Ni trop 
pressé, ni trop lent pour envoyer 
les plats, l’équipe fait le job avec 
le sourire. La carte, elle, n’est pas 

trop conséquente. Juste ce qu’il 
faut pour tenir le « fait maison », 
l’arrivage de produits frais et la 
préparation. Quelques pizzas, 
trois ou quatre plats de pâtes, un 
choix réduit de viandes… On est 
loin des critères de la brasserie qui 
rogne sur la qualité pour la quan-
tité. Le midi, le Comptoir italien 
se démarque avec la fameuse for-
mule que nous avons testée. Abor-
dable. Dans l’assiette, les légumes 
sont en effet frais, bien cuisinés. 

Le saumon est fumé maison, ça se 
sent. Appréciable. L’assiette est 
joliment présentée et surtout, les 
proportions sont correctes. On 
sent que le restaurant est tenu du 
début jusqu’à la fin, que chaque 
moment du repas est maîtrisé. Il 
n’y a pas de folie ou d’inventivité 
mal placée : juste l’envie de bien 
faire. Et ça, on s’enthousiasme 
pour ce type d’adresse.

Chloé Vernon

LE COMPTOIR ITALIEN

SIMPLE, BON, EFFICACE

Cette salle qui sert surtout le midi a ce qu’il faut d’intimité et  
d’espace. Bien vu. (Photo tmv)

AU MENU
UN PLAT

Cette salade, franchement, on l’a 
dévorée. Les légumes, préparés 
à l’italienne, croquent et fondent 
ensuite en bouche (si, si c’est 
possible). Le saumon fumé mai-
son est une tuerie. La salade est 
fraîche, bien assaisonné : ce qu’il 
faut d’huile d’olive et de vinaigre 
balsamique. C’est un plat simple 
mais exigeant dans la qualité des 
produits.

L’ADDITION
Pour une salade et un café gour-
mand, on s’en tire pour 13,90 
euros. Un prix très compétitif vue 
la qualité des plats et surtout, 
des produits utilisés. C’est un des 
meilleurs rapports qualité-prix du 
centre-ville le midi.

EN PRATIQUE
Le Comptoir italien est ouvert le 
midi et le soir : il y a même des 
happy-hours du mardi au ven-
dredi, de 17 h 30 à 19 h 30. Plus 
d’infos et résas au 02 47 25 07 47 
ou sur lecomptoiritalien.com
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30 life> bien-être

Manger les fruits et légumes de saison, ça 
fait plaisir au ministère de la Santé. Ça 
apporte surtout à notre organisme tout 
ce qu’il faut, quand il faut. La peau sèche 

ou les ongles cassants sont les premiers signes d’alerte 
d’un manque de vitamines ou de minéraux. En mai 
et juin, on nettoie notre organisme et on traque les 
anti-oxydants pour que notre peau reçoive le soleil.
L’artichaut, chouchou des grands-mères, revient à 
toute vapeur sur les marchés. On grignotte le bout 
des feuilles, trempées dans une vinaigrette à l’huile 
d’olive et au citron. Bénéfices : détoxifiant, drainant, 
amincissant. 
Tant pis pour l’haleine, l’ail a trop de vertus pour 
qu’on le boude. En activant la circulation sanguine. 
Il nettoie l’organisme, le débarrasse de ses toxines et 
ça se voit sur la peau. À saupoudrer sur des tomates 
coupées en deux et passées au four. Et sur toutes les 
grillades, pour compenser l’effet BBQ des beaux jours 

(bière + beefsteack + qu’est-ce-qu’on-peut-encore-
grignotter). Mais évitez le masque, ce serait l’effet 
Dracula garanti.
Les fraises donnent le teint clair. En coulis, en glace 
ou toute crue, pour leur acide ellagique et leur vita-
mine C. L’acide ellagique aide à estomper les taches 
provoquées par l’exposition au soleil. La vitamine C, 
essentielle pour la production de collagène, est aussi 
antioxydante : elle limite les rides. 
La banane : on a tendance à la manger l’hiver mais elle 
pousse toute l’année. À croquer pour sa dopamine 
qui met de bonne humeur et ses béta-carotènes qui 
consolident les dents, la peau et les os. On peut aussi 
l’écraser et l’utiliser en masque nourrissant. Sur les 
cheveux, mélangée avec un peu d’huile d’olive. Sur le 
visage : avec une cuillère de miel.

Stelda 

Les aliments 
qui rendent 
beaux

La beauté vient 
(aussi) de l’in-
térieur. Quatre 

fruits et légumes 
qui nourrissent 

notre peau.

 ÇA NOUS FAIT DU BIEN

L’HUILE
L’huile de carotte toute 
prête, pour le visage 
ou le corps. Elle ne se 
boit pas mais on peut 
en mélanger une goutte 
dans sa crème de jour 
le matin. Effet bonne 

mine garanti ! De l’huile de sésame 
complète le cocktail pour une peau 
toute souple. Labellisée bio.
Huile bonne mine à la carotte 
d’Emma Noël, flacon pompe en 
verre dépoli 50 ml, 7,73 €, sur vita- 
libio.com.

LA CRÈME
Pour ouvrir l’œil et 
le bon. La nouvelle 
crème contour des 
yeux de Florame fait 
la peau aux poches et 
aux cernes. Fraîche et 
hydratante, elle con-

tient de l’huile de jojoba, de blé noir, 
de macadamia, des extraits d’algues 
et d’aloé vera. Labellisé bio.
Gel-crème défatiguant yeux, tube 
de 15 ml, 16,90 €, chez Coop Nature 
ou Le Monde du bio (St Pierre-des-
Corps).

À MANGER
Pour un smoothie vite fait, bien fait, 
100 % fruits et sans sucres : une 
grosse poignée de fraises, du lait de 
coco, une banane, le jus d’un citron, 
un cube de gingembre frais. Jetez 
tous les fruits épluchés dans
un mixeur.
Vous pouvez retrouver les fruits et 
légumes de saison sur fruits-et-le-
gumes.org et alimentation.gouv.fr
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BÉLIER
Amour 
Vous croyez l’aimer. 
Gloire 
En fait, non. 
Beauté 
Ça ne vous rend pas mal 
d’un coup ? 

TAUREAU
Amour
On peut tromper une per-
sonne 1 000 fois. 
Gloire 
Heu, non, on peut tromper 
1 000 personnes une fois. 
Beauté 
Non, c’est pas ça. On ne 
peut pas tromper 1 000 
personnes 1 000 fois. Enfin, 
vous voyez quoi. 

GÉMEAUX
Amour 
Vous êtes cocu. Encore un. 
Gloire 
Malheureux en amour, heu-
reux au jeu.
Beauté 
Jouez au lieu de pleurer.
 
CANCER
Amour 
Vous la sentez la petite étin-
celle entre vous deux ? 
Gloire 
En fait, c’est le reflet du 
soleil sur ses lunettes. 
Beauté 
Vous pourrez en profiter 
sous la couette, c’est déjà 
ça. 

LION
Amour 
Mieux vaut être seul que 
mal accompagné. 
Gloire 
La solitude, ça va cinq min-
utes. 
Beauté
Rangez ce vieux jogging, 
vous êtes moche dedans. 

VIERGE
Amour 
Qui veut aller loin ménage 
sa monture.
Gloire 
Si vous ne comprenez pas 
les proverbes débiles, tant 
pis pour vous. 
Beauté 

Vous sentez bon, ça change 
de d’habitude. 

BALANCE
Amour 
L’alcool ne résout pas les 
problèmes. 
Gloire 
L’eau et le lait non plus, 
d’ailleurs. 
Beauté
Arrêtez les rayures horizon-
tales, ça vous grossit. 

SCORPION
Amour 
Hum... Non rien. 
Gloire 
RAS non plus
Beauté 
Vos collègues d’open space 
seront plus sexy que vous 
mercredi. 

SAGITTAIRE
Amour
Quand ça veut pas, ça veut pas. 
Gloire 
L’autoroute de la réussite 
fait un détour pour ne pas 
passer par vous. 
Beauté
Des points noirs à prévoir. 

CAPRICORNE
Amour 
Tiens, pour vous, ça va de 
ce côté-là. 
Gloire  
Par contre au boulot....
Beauté 
Vous êtes rayonnant(e) 
cette semaine. Non, on 
déconne. 

VERSEAU
Amour 
Fallait pas me quitter, tu 
vois.
Gloire 
Il est beau le résultat. 
Beauté 
Je fais rien que des bêtises.
 

POISSON 
Amour 
Allez au cinéma, ça vous 
changera les idées. 
Gloire 
Bof. 
Beauté 
Tartiflette en mai, bourrelets 
en juillet.

HORO 
SCOPE
DU  21 AU 27 
MAI 2014
Votre dose de généralités astro-

sceptiques

HUMEUR...

On vous prévient, cette semaine, on est d’humeur 
massacrante. La faute à ce fichu congrès des astro-
logues intergalactiques dont on revient. Nos prédic-
tions seraient à la profession ce qu’O Zone est à la 
bonne musique. Bande de jaloux. Non mais, vous allez 
voir que bientôt ils nous accuseront d’être des faux 
astrologues et de tout inventer chaque semaine. Pfuu…
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LE DVD
À COUP SÛR

Emma est une femme sûre 
d’elle, élevée dans le culte 
de la performance. Sauf que 
deux échecs successifs lui 
font croire qu’elle est nulle 
au lit. Elle décide de devenir 
le meilleur coup de Paris ! 
Comédie soi-disant délurée 
avec la jolie Laurence Arné, 
À coup sûr obtient la men-
tion passable. Quelques 
répliques irrésistibles 
sauvent ce petit film du 
dimanche soir à la télé. Côté 
bonus, c’est famélique... 
Pas très sexy.
Sortie le 20 mai.

LE CD
NAUSEA DE 
MOODIE BLACK

Pour tout vous dire, quand 
on a mis en route le beat et 
le flow de Moodie black sur 
l’ordinateur du bureau, les 
enceintes ont failli lâcher. 
Pas que ce Nausea soit 
trop hardcore, c’est plutôt 
la puissance du son qui a 
tout fait littéralement vibrer. 
Imaginez Sonic youth qui 
rencontrerait Notorius B.I.G. 
le lendemain d’une fête trop 
arrosée. Nausea a cette 
urgence qui fait l’essence 
du rap et la férocité de la 
noise. Cet album fait de 
Moodie black un groupe à 
suivre de près.
Sorti chez Jarring effects. 

LA BD
MINIMUM WAGE

À côté du flot des comics 
de super héros, la BD made 
in USA propose aussi de 
jolies choses. Comme cette 
œuvre culte de Bob Fin-
german enfin disponible en 
France grâce aux Éditons 
Les Humanoïdes Associés. 
Soit un roman graphique 
qui raconte de manière 
très attachante la vie d’un 
jeune couple new-yorkais 
confronté aux problèmes 
du quotidien mais aussi aux 
grandes questions existen-
tielles. C’est frais, bourré 
d’humour et extrêmement 
bien ficelé.

Hervé Bourit

LE JEU VIDÉO
JOJO’S BIZARRE 
ADVENTURE

Vous aimez les jeux de 
baston bourrins et sur-
voltés ? Alors préparez-
vous à passer de courtes 
nuits avec Jojo’s Bizarre 
Adventure sur PS3. Au 
programme : des combats, 
des combats et encore 
des combats comme à la 
grande époque des salles 
d’arcade. Sans oublier les 
combos pour « latter » vos 
amis dans les règles de l’art. 
Ce n’est pas intelligent, pas 
spécialement beau… mais 
qu’est-ce que ça défoule !

L. Soon
Bandai Namco, + 12 ans, 
POS3, 60 €.

Quand on a deux
secondes entre deux 
articles, on écoute ça : 

// Freedom d’Anthony 
Hamilton.
// A friend de Say yes 
dog.
// Holdin’ on de Flume.
// Let me get down de 
Notorious B.I.G.
// La Banane de Phlippe 
Katerine.

LA
PLAYLIST

DE LA 
RÉDAC’
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1. Échauffement
dans la  vieille ville
Commencez votre balade par l’im-
pressionnante cathédrale gothi- 
que de Clermont. Avec ces deux 
clochers gris en pierre de lave, 
elle s’élève dans le paysage. Puis, 
allez flâner autour, dans le quartier 
du Port, celui des antiquaires est 
de loin le plus authentique. Entre 
petites cours intérieures, fontaines 
sculptées, petits immeubles et les 
galeries d’art... De visite un week-
end ? Passez par la place des Salins 
pour le traditionnel marché aux 
puces !

2. Crapahuter dans la Chaîne 
des Puys
En Auvergne, il y a l’embarras 
du choix quand il s’agit de ran-
données et ça quelle que soit la 
saison. Le Puy de la vache est le 
plus surprenant des 80 volcans. 
Haut de près de 1 200 mètres, ses 
pierres ont gardé une belle cou-
leur rouge. Le long des sentiers, 
entre les arbres, on est immergé 
dans un décor volcanique, parfois 
lunaire et entouré de « bombes », 

ces pierres volcaniques en basalte. 
Il faut environ deux heures pour 
arriver à son sommet et découvrir 
la vue sur toute la chaîne. 

3. Danser à la Coopé
La Coopérative de mai est une 
salle de musique actuelle dont les 
Clermontois sont plutôt fiers. « La 
meilleure de France », disent-ils. 
Il faut dire que l’acoustique est 
assez magique, tout comme la 
programmation. Bref, c’est le lieu 
pour se défouler en soirée. Début 
juin, la Coopé accueille le Festi-
val Europavox qui, depuis 10 ans, 
réunit des musiciens de toute l’Eu-
rope et des milliers de spectateurs 
en pleine ville ! Stars de l’année : 
Stromae et Girls in Hawaï.

4. Faire chauffer ses neurones 
à Vulcania

Amoureux de leurs volcans, les 
Clermontois ont créé un parc 

d’attractions en leur honneur. À 
Vulcania, vous découvrirez leur 
face cachée et leurs tectoniques, à 
travers des jeux et des très belles 
expositions. Attention : venez en 
matinée et comptez une bonne 
demi-journée de visite pour pro-
fiter de toutes les installations. 

5. Sensations fortes à Super-
Besse
À une petite heure de route de 
Clermont-Ferrand, la station de 
Super-Besse propose l’essen-
tiel pour une journée nature, été 
comme hiver. Mais surtout vous 
pouvez, le temps d’une descente 
de tyrolienne vous prendre pour 
un oiseau. « Fantasticable » c’est 
1 600 mètres de glisse en 1’20’’, à 
plus de 25 mètres au-dessus de la 
station de ski. Allongé et solide-
ment accroché, vous atteignez 
en quelques secondes les 
120 kilomètres heures. Et là, c’est 
sûr « I believe I can fly ! ».

Fanny Bouvard
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NOTRE GUIDE

FANNY RAGE
Née à Clermont-Ferrand, Fanny a 
grandi en Auvergne. Alors même 
après 24 années dans la région, 
impossible de se passer de sa 
nature et ses volcans. 

OÙ BOIRE UN VERRE ? 
Ambiance cool et sportive à The 
Still ! Ce bar irlandais est l’endroit 
parfait pour regarder un match 
quand les rugbymen de l’ASM 
sont sur le terrain. À la carte : un 
large choix de bières mais aussi 
du cidre ! 
7 boulevard Léon-Malfreyt,  
04 73 93 13 45 

Les Arcandiers ressembleraient 
presque à une brocante, mais 
c’est un verre de vin que les 
patrons (très sympathiques) vous 
proposent. Ils ont chiné cette 
décoration inattendue mais aussi 
les meilleurs crus de caractère. 
Idéal pour l’apéro, vous pouvez 
aussi y manger à midi !
10 place du Terrail, 04 73 92 21 50

OÙ MANGER UN BOUT ?
Au Poivre d’Âne, on déguste des 
plats typiquement auvergnats 
(comme l’excellente truffade) 
mais aussi des créations du 
moment, réalisées avec des pro-
duits frais. Le repas est copieux 
et les prix très raisonnables (de 
15 à 30 euros par personne). Mais 
attention, peu de tables, pensez à 
réserver ! 
26 rue de la Boucherie,  
04 73 31 36 86 

Le Sisisi est une adresse assez 
réputée de Clermont-Ferrand, et 
pour cause, la cuisine est goû-
teuse, recherchée et les produits 
d’exception font la différence 
(foie gras à la carte). L’addition 
est un peu élevée ! 
16 rue Massillon, 04 73 14 04 28

CLERMONT-
FERRAND

VERSION
SPORT

Passer un week-end à Cler-
mont-Ferrand, au cœur des 
montagnes, c’est l’occasion 

de s’offrir un peu 
de sport !
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Étape 1 : Définir son projet

Et oui… Car au début, quand on 
cherche une maison, les possibil-
ités sont tellement nombreuses que 
l’on peut s’y perdre un peu. Mais 
attention : toutes les maisons ne 
correspondent pas à nos besoins ou 
à nos modes de vie. Par exemple, 
on peut se trouver tenter par une 
belle demeure, dans un village de 
campagne, avec un joli terrain (sur-
tout si on la visite au printemps…). 
Oui, mais si on a l’habitude d’aller 
au cinéma trois fois par semaine 
et que l’on ne peut pas, au fond, se 
passer de l’animation de la ville, 
mieux vaut oublier. Idem pour le 
bel appart moderne et fonctionnel 
: certaines personnes ne se sen-
tent chez elles que dans des murs 

alambiqués et atypiques. Donc, 
introspection, projection, réflex-
ion et choix de critères non-négo-
ciables : c’est tout l’enjeu de la 
première étape.

Étape 2 : Financer

De toute façon, ne vous leurrez 
pas : les agences immobilières ne 
sont pas de guides touristiques et, 
elles sauront discrètement s’as-
surer avant de vous ouvrir votre 
catalogue que vous disposez du 
budget correspondant à vos ambi-
tions. Donc, on fait le point sur son 
apport (bien antérieur, placements, 
dons familiaux…), on va consulter 
sa banque pour lui faire part de 
notre projet et on s’informe sur les 
prêts complémentaires et autres 

aides auxquels on peut préten-
dre. Au final, on obtient un mon-
tant, autre appelé pouvoir d’achat 
immobilier.

Étape 3 : Chercher

C’est la phase la plus plaisante… On 
entre dans des maisons, on se pro-
jette… Mais attention, sachez sur-
tout porter sur les biens que vous 
visitez un œil critique, un regard 
d’acheteur. La question, la seule, 
c’est : ce bien correspond-t-il aux 
critères définis lors de l’Etape 1 ? 
Ensuite, bien sûr, il faut passer en 
revue les fondamentaux : emplace-
ment (qualité du quartier, trans-
ports…), qualité propre du bien 
(état des murs, de la toiture, des 
réseaux…)

Étape 4 : Négocier et choisir
Surtout, il faut éviter de s’embal-
ler dès la première visite. Pour se 
faire une idée des biens disponibles 
correspondant à vos critères sur 
un marché, mieux vaut visiter plu-
sieurs biens. De ce point de vue, 
l’apport d’un professionnel est 
un vrai plus car le marché, lui, il 
le connaît par cœur. Son boulot à 
lui, c’est de faire se rencontrer une 
offre et une demande. Il saura donc 
remettre au prix du marché un bien 
surcoté et, au contraire, bien vous 
prévenir quand un bien attractif 
devrait vite trouver preneur et 
donc, vous passer sous le nez. 

Étape 5 : acheter

Si vous êtes passé par une agence, 
les choses, ensuite sont très simple. 
L’agent immobilier rédige un com-
promis de vente que vous et le ven-
deur signez. Il verse également au 
dossier tous les diagnostics exigés 
par la loi. Ensuite, il ne vous reste 
plus qu’à décrocher votre prêt 
immobilier (si vous ne l’obtenez 
pas, le compromis est caduque sans 
pénalité pour vous) et à attendre 
le rendez-vous chez le notaire. Si 
vous avez traité en direct, vous 
devrez vous charger vous-même, 
avec le vendeur de toute cette 
phase un poil paperassière. 

DEVENIR PROPRIÉTAIRE EN 5 ÉTAPES
Souvent, quand arrive le printemps, on a envie d’une nouvelle maison. Et parfois, aussi, 
même si on n’en pas spécialement envie, on est obligé d’en changer ! Alors, voici la marche 
à suivre pour passer du projet à la réalité, sans se coincer les doigts dans la porte…

36 spécial immobilier





21 au 27 mai 2014

1. Le centre de Tours se 
maintient
On le sait, l’emplacement, c’est la 
pierre angulaire de l’achat immo-
bilier. Rien d’étonnant, donc, à ce 
que le marché du centre-ville de 
Tours se maintienne à des niveaux 
assez élevés, après la nette cor-
rection enregistrée entre 2008 et 
2012. Les prix au mètre carré se sit-
uent entre 2 500 et 3 500 €, selon 
le quartier, la superficie et l’état 
du bien. Pour les appartements, un 
peu plus nombreux, la fourchette 
est légèrement étroite : entre 2 500 
et 3.200 €/m2 (sauf exceptions, 
naturellement). Les quartiers les 
plus prisés restent les abords de 
la Cathédrale, les Prébendes et 

les Halles, immédiatement suivis 
par Velpeau, Febvotte, Blanqui ou 
Bretonneau Léon-Boyer. Viennent 
ensuite Rabelais, Tonnellé ou le 
Vieux Tours. Beaujardin, le Sani-
tas et les Rives du Cher ferment la 
marche.

2. Le tram n’a pas dit son 
dernier mot
Il y a bien un effet tram sur les prix 
de l’immobilier, mais il s’annule 
au-delà de 500 m d’un arrêt. De 
plus, l’impact est nettement plus 
important à Tours-Nord ou à Joué-
lès-Tours que dans le centre-ville 
de Tours où beaucoup de choses, 
de toute façon, peuvent se faire à 
pied ou à vélo. Un point particu-

lier : le quartier des Deux-Lions, 
qui connaît enfin un vrai dévelop-
pement depuis qu’il est relié à la 
ville par le tram. 

3. Une agglo attractive et 
diversifiée
Il y en a pour tous les goûts et pour 
tous les budgets dans les villes de 
l’agglo tourangelle, si ce n’est les 
grands appartements, qui ont ten-
dance à manquer (sauf à Joué-lès-
Tours). Les demeures familiales 
avec terrain pour les bourses bien 
pleines, se trouveront à Fondettes, 
Saint-Cyr ou Saint-Avertin. Pour 
une maison proche de Tours et 
abordable, on se tournera vers 
Saint-Pierre-des-Corps, La Riche, 
Montlouis ou le nord (Chanceaux, 
La Membolle…). Les petits budgets 
qui ne souhaitent pas trop s’éloi-
gner de Tours trouveront leur bon-
heur à Joué-lès-Tours ou à Cham-
bray.
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LES TROIS CLÉS DU MARCHÉ TOURANGEAU
Acheter, oui, mais où ? Voici en trois points essentiels et quelques chiffres, une vision pa-
noramique du marché tourangeau.

QUELQUES EXEMPLES  
DE PRIX

Quartier Strasbourg : bel apparte-
ment, quatre pièces, dernier étage 
avec terrasse, deux chambres, cave 
et garage : 165.000 €.
Tours-nord : maison récente, trois 
chambres : 239.000 €.
Tours-nord encore : appartement 
type 1 bis, 32 m2, rez-de-chaussée, 
parking : 59.000 €
Tours-nord toujours : maison de 
110 m2 et six pièces, quatre cham-
bres : 220.000 €.
Prébendes : appartement trois 
pièces dans une copropriété : 
285.000 €.
Velpeau : appartement deux pièces, 
près de la gare, une chambre, cui-
sine séparée : 99.000 €.
Gare : deux minutes à pied de la 
gare, deux pièces, plein sud, par- 
king : 124. 000 €.
Paul-Bert : appartement de 77 m2 
refait à neuf, avec balcon et par- 
king : 124.000 €.
Velpeau : maison refaite à neuf, 
sur deux niveaux, trois chambres, 
garage : 371.000 €.
Place Jean-Jaurès : magnifique mai-
son de 300 m2 dans hôtel particu-
lier, avec dix pièces, 1 M€.
Prébendes : maison de 120 m2 et 
cinq pièces : 360.000 €.

Gare : maison des années trente, 
calme, quatre pièces et 73 m2 : 
185.000 €.
Blanqui : studio refait à neuf, 
3e étage d’une petite copropriété 
de six logements, meublé et équipé, 
14 m2 : 86.000 €.
Montjoyeux : appartement qua-
tre pièces, deux chambres, 81 m2, 
2e étage avec ascenseur, cave : 
110.000 €.
Sainte-Radegonde : deux pièces, 
une chambre, séjour sur loggia, 
1er étage, 38 m2 : 100.000 €

Transactions récentes réalisées par 
des agents immobiliers de Tours.






